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Hangar : un toit pour la cuma,
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L’adaptation, l’innovation, autant de pistes 
à étudier par les agriculteurs pour relever 
les grands enjeux de demain !

S’adapter et évoluer est une nécessité dans 
le monde agricole, particulièrement en 
ces temps de mutation, de crise. Dans un 
contexte d’absence de lisibilité sur l’avenir 
des productions, les cuma constituent un 
outil performant de maîtrise des charges 
de mécanisation. Bien plus qu’un simple 
outil de partage de matériels, nos coopé-
ratives sont également un lieu d’échange, 

d’idées qui permettent d’avancer.

Nous partageons dans ce numéro spécial 

peuvent nous guider nous tous, respon-
sables et adhérents. Cette année, plusieurs 
cuma sur le département ont investi dans 
un hangar. Il représente « la maison de la 
cuma », c’est un élément structurant de 
la vie de groupe. Il joue un double rôle, 
pratique et symbolique. C’est un facteur 
de dynamisme et de développement, et 
parfois la dernière étape avant l’embauche 
d’un salarié.

Avec la baisse du nombre d’agriculteurs 
sur le territoire, certaines cuma ont fait le 
choix stratégique de se réunir. Se regrou-
per pour mieux se structurer, conserver 
une dynamique, maîtriser les charges de 
structure et continuer à renouveler du ma-
tériel en gardant des prix de revient attrac-
tifs.

Nos cuma doivent s’adapter pour pouvoir 
accompagner nos exploitations de demain 
et, de ce fait, nous aider à garder et amélio-
rer notre compétitivité.

OC
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 Au-delà de sa fonction première – ranger, 
abriter, protéger le matériel – le hangar 
possède aussi une fonction structurante 
renforçant le projet coopératif. Zoom 
sur quatre exemples lotois.     

Par Jean-Marie Constans

C onstruire, ou acheter, un 
hangar représente sou-
vent, pour une cuma, 
une véritable décision 

stratégique. Un investissement qui 
présente de nombreux avantages. 
Le premier, et le plus évident, réside 
dans la mise à l’abri du matériel. 
Moins exposé, donc moins sensible 
à l’usure. Le hangar permet par ail-
leurs une meilleure visibilité de la 
disponibilité des outils ainsi rassem-
blés. Prolongé parfois par un atelier, 
il facilite leur entretien et les inter-
ventions mécanique. 

Gain d’argent 
et de temps
Il évite, ou limite, la multiplication 
des bâtiments individuels chez les 

tion économique en mutualisant les 
mètres carrés pour loger le matériel. 
Il doit, en principe, se traduire par 
un gain de temps, en matière de dé-
placements, pour les adhérents. Et 
à cet égard, le choix du site, autant 
que possible central, revêt une réelle 
importance. Au cœur de la cuma, le 
hangar est ainsi lieu de rencontre, de 
réunion, renforçant les liens entre les 
membres. Et il facilite, avec un  local 
dédié, les réunions du bureau et la 
gestion administrative.
Mais le hangar a aussi une autre fonc-
tion, tout aussi positive mais imma-
térielle. Symboliquement, il forma-
lise le projet coopératif du groupe. Il 
devient un élément structurant de la 

buer à conforter l’activité de celle-ci. 

De nouvelles facilités 
pour investir
Cet investissement peut obéir à plu-
sieurs raisons et prendre plusieurs 
formes. Achat et transformation d’un 
bâtiment déjà existant, comme pour 
la cuma de Livernon ; extension et 
réaménagement à l’exemple de celle 
de Paunac ; création d’un atelier dans 
le cadre du projet d’embauche d’un 
salarié, à la cuma de Gramat ; ou 
encore lié à une production photo-
voltaïque permettant de compenser 
l’investissement, comme la cuma de 
Labastide-Murat. 

Un décret de décembre 2015 autorise 
une cuma à construire un hangar sur 
une parcelle classée agricole au PLU. 
La Région est aussi favorable à l’ou-
verture du volet « hangar » du DiNA 

chés certains projets. Nous souhaite-
rions en particulier orienter vers ce 
dispositif, mais pas exclusivement, 
les projets permettant d’améliorer le 
fonctionnement du groupe (bureau, 
salle de réunion) et les conditions de 
travail à l’intérieur des hangars-ate-
liers existants (isolation, chauffage, 
ventilation, vestiaires, sanitaires, 
aménagements divers, mise en sécu-
rité, …) notamment pour les cuma 
qui emploient des salariés.  

Le hangar, structurant 
et fédérateur
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Louer le toit et produire du photovoltaïque

Dès l’automne, le toit du 
hangar de la cuma de La-
bastide-Murat, dont la 

construction vient de s’achever, 
va produire 100 KW/h, en crête, 
d’électricité. Une centrale photo-
voltaïque qui a, dans une large me-
sure, conditionné la construction 
du bâtiment. « Le fait de disposer d’un 
hangar était évoquée depuis l’élection 
d’un nouveau bureau, il y a deux ans, 
explique Frédéric Addenin, pré-
sident de la cuma. Le matériel était 

jusqu’alors entreposé à l’extérieur, sur 
les parcelles des adhérents. Avec un 
taux d’usure qui se traduisait par de 
nombreuses réparation et hypothéquait 
sa valeur de reprise. Avec les nouveaux 
investissements, plateau, herse étrille, 
conditionneuse, bob de nettoyage, une 
mise à l’abri s’imposait. » 
Première étape, l’achat d’un terrain, 
un demi-hectare, un investissement 
de 5 000 € sur une parcelle se trou-
vant, heureux hasard, à proximité 
d’un transformateur. L’hypothèse 

d’une production photovotaïque, 

79 000 € pour un bâtiment d’envi-
ron 760 m2, a été d’autant plus faci-
lement envisagée que le groupe bé-

Thierry Mérican, lui-même équipé 
depuis longtemps à titre individuel. 

Un atelier en projet
Après un premier contact, infruc-
tueux, avec une société spécialisée 
– « nous avions quelques craintes 

 L’hypothèse 
d’une production 
photovotaïque, 
afin de 
compenser 
l’investissement 
de 79 000 € pour 
un bâtiment 
d’environ 760 m2, 
a été d’autant 
plus facilement 
envisagée que le 
terrain se trouve 
à proximité d’un 
transformateur.

Labastide-Murat

…
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Un hangar, un atelier, 
un salarié : les conditions 
d’un bon entretien...

La présence d’un salarié, c’est aussi l’une des raisons 
majeures qui ont poussé la cuma de Gramat à 
envisager la construction d’un hangar. « Aujourd’hui, le 

matériel est dispersé chez chaque responsable des outils, ce 
qui est loin d’être l’idéal, explique Thierry Boy, président de 
la cuma. Il y a deux ans, nous avons embauché un salarié-
chauffeur, 2/3 temps pour la cuma et 1/3 mis à disposition 
chez les adhérents. Il est évident qu’il est largement 
préférable d’avoir un atelier commun pour qu’il puisse 
travailler eff icacement et assurer un bon entretien. » 
Une considération d’autant plus justifiée que la cuma s’est toujours 
attachée à avoir du matériel en bon état, avec une politique 
d’investissement et de renouvellement régulier. En témoignent les 
deux tracteurs renouvelés fin 2016, dont l’un avec autoguidage. 

En lien avec la commune de Thégra
Pour le moment, la réalisation du hangar est encore en projet, 
mais devrait cependant aboutir dans des délais raisonnables. 
« Nous aurions souhaité l’inaugurer à l’occasion des 30 ans de la cuma, 
que nous fêtons le 13 septembre à Thégra, mais les négociations 
sont encore en cours. » Des négociations qui s’inscrivent, selon la 
solution qui devrait être adoptée, dans une opération liée à un 
projet de la commune de Thégra, voisine de Gramat. Désireuse 

d’agrandir le parking de son stade de foot, la commune souhaite 
faire l’acquisition d’une partie d’un terrain voisin. Le propriétaire, 
par ailleurs membre de la cuma, préfère pour sa part vendre sa 
parcelle en totalité, sans partition. L’option envisagée impliquerait 
donc l’achat par la commune de la partie correspondant à ses 
besoins, la cuma faisant de son côté l’acquisition de la partie 
restante, largement suffisante pour accueillir le hangar. A l’instar 
de la cuma de Labastide-Murat, l’idée d’un hangar avec une 
production photovoltaïque avait au départ été envisagée. Plusieurs 
terrains étaient même ciblés. « Le problème, c’est qu’ils se situaient 
tous trop loin d’un transformateur, affirme Thierry Boy. Nous avions 
même, dans cet objectif, pris contact avec Fermes de Figeac, mais ils 
ont estimé que les coûts de raccordement étaient dissuasifs. »

sur le plan fiscal »  –, l’équipe se 
rapproche du département Ener-
gie de Fermes de Figeac (Sicaseli), 
qui intervient dans les installations 
d’énergie renouvelable sur les ex-
ploitations. A travers une SAS créée 
pour la circonstance, Fermes de Fi-
geac assure l’investissement, envi-
ron 100 000 €, le montage des 650 m2 
de panneaux photovotaïques, et 
commercialise l’électricité auprès 
d’EDF. En contrepartie, la SAS verse 
à la cuma un loyer de 2 500 € sur 
20 ans. « Ajouté aux 20 000 € de sub-
ventions Région, cela permet d’amortir 
une partie de notre investissement », in-
dique Thierry Mérican. Mais le fait 
de disposer d’un hangar représente 
un autre avantage, souligne Frédéric 
Addenin : « Nous prévoyons d’amé-
nager un atelier qui permettra à notre 
salarié de prendre en charge l’entretien 
du matériel. Chose dont il ne pouvait pas 
s’occuper auparavant... » 

Une extension 
pour optimiser le rangement 
et la gestion du matériel

P our la cuma de Paunac, le 
hangar fait partie depuis 
belle lurette de l’histoire et 

de la pratique quotidienne. Depuis 
une quinzaine d’années, il abrite 
l’ensemble du matériel de 

Gramat

Paunac

 Au-delà de la dimension 
fonctionnelle, le hangar, 
mais aussi son environnement 
avec, à l’occasion de l’extension, 
un nivellement du terrain 
et le réaménagement des accès, 
joue sans conteste un rôle 
d’attractivité pour la cuma.

…

…

 Le futur hangar devrait abriter le matériel de la cuma, 
dispersé pour l’instant chez les adhérents…
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la cuma, épandeur, benne, 
cover-crop, bétaillère, semoir, enru-
banneuse, épareuse, etc. A l’excep-
tion d’une ramasseuse à noix et de 
plateaux fourragers, positionnés 
chez des adhérents pour des raisons 
de commodité. « Il n’était pas question 
de laisser le matériel dehors, d’autant 
que nous sommes attachés à conserver 
les outils en bon état, avec un renouvel-
lement régulier, souligne le président, 
Jean-Pierre Gouygou. Mais au cours 
des ans, nous nous sommes retrouvés 
à l’étroit. Nous avions un problème de 
rangement et il fallait batailler pour sor-
tir les outils. » 

Pas de gros 
investissements
Avec de nouveaux investissements 
et l’arrivée d’une benne supplémen-
taire, le renouvellement du broyeur 
en 2016 et, cette année, celui de 
l’épandeur, le problème devenait 
criant. A l’évidence, une extension 
s’imposait. 
Elle deviendra effective l’an dernier 
et sera inaugurée à l’occasion du 
cinquantenaire de la cuma. Sous 
la forme d’un segment supplémen-
taire, d’une soixantaine de mètres 
carrés, ajoutée sur la longueur au 
bâtiment existant, portant sa sur-
face totale à 280 m2 environ. « La 
conception du hangar, en bardage mé-
tallique fermé sur trois côtés, autant 
que la nature du terrain, s’y prêtait 
sans gros travaux. » L’investisse-
ment, environ 10 000 €, devrait être 
en partie compensé par des aides 
DiNA et Région à hauteur de 30 à 
40 %, précise le trésorier, Philippe 
Rauly (par ailleurs président de la 
fédération des cuma du Lot). Un 
dossier précédé, selon les règles, 
d’un diagnostic préalable. 

Montrer le projet  
collectif aux jeunes
Pour Philippe Rauly, au-delà de la 
dimension fonctionnelle, le han-
gar, mais aussi son environnement 
avec, à l’occasion de l’extension, 
un nivellement du terrain et le 
réaménagement des accès, joue 
sans conteste un rôle d’attractivité 
pour la cuma. « Si l’on veut main-
tenir la cuma à un bon niveau, et si 
l’on veut intéresser au projet collectif 
les jeunes qui s’installent, il ne faut 
pas hésiter à réaliser ce type d’inves-
tissement. Le hangar contribue sans 
conteste à l’unité du groupe. » 

Une opportunité  
en centre-bourg

Depuis quelques mois, la cuma 
de Livernon dispose enfin 
de son hangar. Situé non 

en pleine campagne, mais à Assier, 
au cœur du bourg. « Le résultat 
d’une opportunité » , explique Michel 
Capus, président de la cuma. Il ne 
s’agit pas d’une construction neuve, 
mais de l’achat d’un bâtiment déjà 
existant, rendu disponible par le 
déménagement de la coopérative 
Caudeval, précédent propriétaire et 
occupant des lieux. 

De l’espace  
pour loger bien plus  
que du matériel 
« Le besoin de disposer d’un hangar 
se manifestait depuis longtemps. 
Nous avions même, en prévision, 
acheté un terrain, mais le coût de 
la construction, estimé à environ 
100 000 €, s’est avéré dissuasif. Nous 
allons donc revendre ce terrain. Il 
se trouve près de la zone d’activité 
de Livernon, ce ne devrait pas être 
trop difficile. » La solution adoptée, 
grâce au départ de la coopérative, 

s’est avérée effectivement nettement 
moins onéreuse : 60 000 € pour un 
bâtiment de 42 x 16 m, bâti en dur sur 
trois côtés, avantage supplémentaire, 
et fermé par un grand portail 
coulissant donnant sur une vaste 
aire extérieure, ce qui facilite les 
manœuvres, l’entrée et la sortie du 
matériel. 
Des dimensions largement suffisantes 
pour loger l’ensemble du parc de la 
cuma : trois tracteurs, enrubanneuse, 
presse à balles carrées, presse à 
balles rondes, ensileuse, etc. « Nous 
avons assez d’espace pour aménager 
un bureau, une salle de réunion et 
des sanitaires avec douche. Nous 
envisageons aussi de réserver 
une partie pour un atelier, dans la 
perspective de l’embauche d’un 
salarié à court ou moyen terme. » 
La cuma a bénéficié d’une 
subvention de la Région à hauteur 
de 20 000 €. « Nous avons commencé 
un diagnostic DiNA et nous attendons 
que la DRAAF fasse un pas pour 
accorder l’aide DiNA investissement 
hangar»... »

 Le bâtiment 
est suffisamment 
grand pour 
loger l’ensemble 
du matériel de 
la cuma et, à 
terme, aménager 
des espaces 
bureau, atelier, 
etc.

Livernon…
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DiNA cuma : une impulsion  
pour les groupes

 Le Dispositif National d’Accompagnement des projets et initiatives des 
cuma, appelé DiNA, mis en place en 2016, épaule les groupes qui veulent bâtir 
une véritable stratégie d’avenir. Exemples dans le Lot.

Par Natalie Hugon

En 2016, 143 cuma d’Occi-
tanie ont déposé une de-

-

la prestation pour leur conseil stra-
tégique. Pour rappel, ce dispositif 

Dans le Lot, Natalie et Clément, les 
deux animateurs de la fédération 
des cuma , vous accompagnent pour 
travailler sur l’organisation, les ac-
tivités, la gestion et toute étude de 
problématiques ou de projets au sein 
de votre cuma… Vous êtes acteur du 
devenir de votre outil cuma !

LA GESTION DES IMPAYÉS
Il est bien délicat, en ces temps de crise, de recouvrer les 
impayés pour les responsables de cuma. Pourtant, il en va de 
la santé de la cuma. 
Les responsables de la cuma Causses de Lauzès : « Le DINA 
a permis d’apporter une réf lexion en profondeur, d’aider à la 
prise de conscience collective, de dégager des solutions et un 
plan d’action. Cela a redonné conf iance et dynamique à notre 
groupe ! »
C’est un paramètre que chaque cuma devrait  travailler en 
amont et  revoir chaque année, le but est de prévenir et de 
trouver des solutions à l’amiable.
 Jean-Louis Delpech, président  

de la cuma des Causses de Lauzès.

CONSTRUCTION D’UN HANGAR 
Les responsables de la cuma de Gorses : « Cela fait plusieurs années, que 
nous avions le projet de construire un hangar. Travailler avec l’aide d’un 
conseiller de la fdcuma, nous a permis de remotiver le groupe et d’aller 
au bout de notre démarche. Réunions, recherche du terrain idéal, devis, 
calcul des coûts, démarches administratives… Nous avons bien avancé et 
aujourd’hui notre projet devrait voir le jour courant 2018. » 

Les responsables de la cuma de Paunac Cazillac : « Suite à 
l’agrandissement de notre hangar f in 2016, nous nous sommes 
réunis avec Nathalie, animatrice fdcuma, pour réaliser un 
état des lieux. Cela nous a permis de dégager plusieurs 
problématiques. Nous avons ciblé les priorités et relevé nos 
manches ! Aujourd’hui, nous avons revu l’organisation et 
amélioré le fonctionnement de la cuma. Nous avons travaillé 
sur la signalisation de notre hangar pour mieux ranger les 
matériels à l’aide de panneaux. Ensuite courant automne, 
nous ferons une journée de mise à jour des engagements et 
nous réf léchirons sur la répartition du capital social. Nous 
souhaitons aussi tester le logiciel de réservation Resa Cuma 
pour l’épandeur à fumier. »

RÉFLEXION SUR LA GESTION 
GLOBALE DE LA CUMA

‘‘Investir dans la matière grise
pour pérenniser nos structures :
un investissement à long terme

  Philippe Rauly, 
président de la 
fdcuma du Lot

 La cuma de 
Paunac Cazillac 
a amélioré son 
fonctionnement.

 La cuma de 
Gorses aura son 
hangar en 2018.
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Regroupement de cuma: 
un gage de pérennité  
et de développement

 Confrontées à la baisse des effectifs, certaines cuma peuvent 
éprouver des difficultés pour maintenir leur activité  
et assurer les investissements indispensables. La cuma viticole  
de La Coustette, avec la fusion de l’Entente Paysanne,  
et celle de Prudhomat, renforcée par les adhérents de Loubéjoux 
Noix, témoignent de la nécessité d’un rapprochement pour assurer 
leur continuité.

Par Jean-Marie Constans 

E lles étaient deux, ancrées 
dans une histoire ancienne. 
Créées dans les années 50, 
les cuma de La Coustette, 

à Anglars-Juillac et l’Entente Pay-
sanne voisinaient en toute convivia-
lité au cœur du vignoble de Cahors. 
Depuis 2014, elles n’en font qu’une, 
rassemblées sous la bannière de La 
Coustette. 
Un mariage de raison, lié à un 
constat, identique pour chaque 

structure. Une perte croissante d’ac-
tivité, susceptible de mettre à terme 
en danger la pérennité des groupes. 
« Entre les départs à la retraite et les ex-
ploitations cédées à des viticulteurs hors 
cuma, nos effectifs avaient littéralement 
fondu de moitié en quelques années. Si 
l’on voulait faire vivre les activités, mais 
aussi avoir un coût horaire acceptable, il 
fallait impérativement avoir un nombre 
d’adhérents suffisant », explique Serge 
Bouyssou, président de la Coustette. 

L’hypothèse du rapprochement pou-
vait dès lors être envisagée. « Le pas 
a été franchi lorsque la question de nou-
veaux investissements, qui devenaient 
difficiles, s’est posée. » 
Le principe de la fusion était alors 
adopté, facilité il est vrai par une 
complémentarité d’outils, se tra-
duisant depuis plusieurs années 
par un échange de capital social. De 
nombreux adhérents de l’Entente 
Paysanne l’étaient aussi à 

 Une fusion 
bien intégrée 
dans le quotidien 
de la cuma. De 
gauche à droite: 
Denis Salcet 
(vice-président), 
Serge Bouyssou 
(président), 
François 
Relhié (salarié 
de la ferme 
expérimentale du 
pôle vitivinicole, 
adhérente à la 
cuma), Pierre 
Curt (trésorier).

…



 SITE INTERNET 

Un an après le lancement 
de sa nouvelle formule, 

le site internet du magazine 
Entraid’ poursuit 

sa montée en puissance avec 
un nouveau design,

 une nouvelle ergonomie 
et de nouveaux contenus.

UNE LIGNE ÉDITORIALE 
QUI SE DISTINGUE

Donner une information 
professionnelle pointue.

Capitaliser sur des valeurs 
et des thématiques fortes.

UN SITE PROCHE DU TERRAIN
Accès direct à l’information des régions. 

La carte de France est interactive 
pour accéder aux infos locales.

NOUVEAUTÉ : DATA AGRICOLES
La vidéo, support incontournable 

de diffusion de l’information, 
sera plus accessible en Une du site. 

La rédaction s’est fixé comme objectif 
de publier plus de 200 vidéos par an.

 entraid.com 

    DIRECTION LE TERRAIN,    

    LA TECHNO ET LE BIG DATA    

 VOTRE NOUVEAU 
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La Coustette. Des pratiques 
de travail identique, mais aussi le 
fait que la plupart des membres, 
producteurs en Aoc Cahors ou Igp 
Côtes du Lot, soient adhérents à la 
même coopérative Vinovalie Côtes 
d’Olt, ont également joué un rôle. 

Renforcer les effectifs
Après le rachat du matériel de 
l’Entente Paysanne, et le transfert 
du capital social de ses adhérents, 
la fusion a permis un premier in-
vestissement avec l’achat, dans le 
cadre d’un renouvellement, d’une 
prétailleuse Pellenc et d’un trac-
teur vigneron Kubota de 70 ch. Les 
autres outils en doublon, large-
ment amortis, représentaient une 
facilité de travail supplémentaire. 
Une réorganisation par secteur 
permettant une rationalisation des 
chantiers intégrant l’ensemble des 
adhérents. 
D’autres investissements sont in-
tervenus courant 2016 : un tracteur 
Massey Ferguson de 110 ch, rempla-
çant un Case 90 cv (60 000 € d’in-
vestissement) et une effeuilleuse 
Pellenc (15 000 €  d’investissement), 
qui travaille, avec le Kubota, en 
contre-saison par rapport à la pré-
tailleuse. 
Mais le principal avantage réside 
peut-être dans l’entrée d’une di-
zaine de nouveaux adhérents, 
portant à 70 les effectifs de La 
Coustette. Une « journée entretien » 
annuelle rassemblant les adhérents 
permet, au-delà de l’aspect pra-
tique, d’échanger et de renforcer les 
liens. « La fusion représente un triple 
intérêt : le maintien, voire la survie, de 
l’activité, de nouveaux investissements 
et le recrutement, à l’occasion de ceux-
ci, de nouveaux adhérents », indique 
Serge Bouyssou. Qui reconnaît que 
l’appui de la fdcuma a été déter-
minant. « Nous avons profité de cette 
fusion pour remettre à jour le capital 
social. Mais sans l’aide et l’efficacité du 
service juridique et comptable de la fd-
cuma, je ne sais pas si nous aurions pu 
la mener à bien. » 

Une dissolution  
pour un nouveau départ 

-

béjou Noix, à Saint-Michel Loubé-
jou, au nord du département, aura 

renaître, d’une certaine façon, au 
sein de la cuma voisine de Prudho-
mat. 
Une évolution radicale, votée en as-
semblée générale et déjà effective, 
issue d’un constat lucide. « Nous 
étions dans une situation critique », 
explique Hervé Daraquy, ancien 
président de Loubéjou Noix et 
désormais président de la cuma 
de Prudhomat. « À Loubéjou nous 
n’étions plus, pratiquement, que trois 
adhérents actifs. Continuer dans ces 
conditions représentait une gageure. La 
dissolution s’avérait la solution la plus 
raisonnable. »

Comme l’indique sa raison sociale, 
la cuma de Loubéjou Noix était spé-
cialisée, depuis sa création au début 
des années 80, dans la nuciculture, 
plus précisément le secouage des 
noyers, autour d’un secoueur asso-
cié à un tracteur. « Le seul matériel 
conséquent dont nous disposons, à l’ex-
ception d’une benne et d’une fendeuse 
de bûches. » 
La cuma de Prudhomat, essentiel-
lement équipée en outils de tra-
vail du sol et d’élevage, se trouvait 
par ailleurs confrontée elle aussi à 
une baisse des effectifs, avec moins 
d’une dizaine d’adhérents, qui hy-
pothéquait clairement toute possi-
bilité d’investissement. 
Pourquoi avoir fait le choix de 
dissoudre Loubéjou plutôt que 

 Les adhérents 
de la cuma de 
Prudhommat, 
réunis en 
juillet pour un 
projet d’achat 
d’épandeur à 
fumier.

…

de fusionner les deux entités, à 
l’exemple des cuma de La Coustette 
et l’Entente Paysanne ? Pour des 

simplicité juridique, précise Hervé 
Daraquy. « Dans le cas d’une fusion, 
les deux cuma auraient eu des frais ad-
ministratifs, alors que dans la solution 
adoptée, Loubéjou Noix est seule à as-
sumer les coûts. »

Vaincre les hésitations
Les adhérents de Loubéjou vont 
donc, après remboursement des 
parts sociales, renforcer les effectifs 
de Prudhomat qui va racheter le 
matériel de Loubéjou Noix. 
En parallèle, le bureau de la cuma 
accueillante a donc été remanié 

-
trants. « Les choses, il est vrai, étaient 
facilitées par une interrelation et une 
participation croisée déjà ancienne. » 
Loubéjou Noix était en effet déjà 
adhérente, en tant que telle, à la 
cuma de Prudhomat pour le tra-
vail du sol, et plusieurs adhérents 
de cette dernière étaient partie 
prenante de l’activité secouage de 
la première. 
Si ces liens ont pu aider à mettre en 
œuvre cette démarche, la décision, 
reconnaît Hervé Daraquy, n’a pas 
été pour autant facile à prendre. 
« Nous en parlions depuis trois ans, 
il fallu vaincre les hésitations... » Les 
relations interpersonnelles, dans 
une situation de ce type, jouent 
inévitablement un rôle, autant que 
la mémoire d’une histoire liée à un 
territoire. Même si parfois nécessité 
fait loi...

-
sées, la nouvelle situation offre 
d’évidents avantages. À commen-
cer par un nouveau dynamisme, 
qu’il doit désormais être possible 

-
homat. À travers notamment la 
relance de l’investissement. « Le 
secoueur et son tracteur, sans être 
neufs, sont en bon état. En revanche, 
je souhaiterais renouveler rapidement 
un épandeur. J’espère convaincre le 
groupe », indique Hervé Daraquy. 
Qui tient lui aussi à saluer, pour 

-
fessionnalisme, l’équipe de la fé-
dération départementale. « Son 
accompagnement nous a été particu-
lièrement précieux. Autant en ce qui 
concerne les démarches administra-
tives que sur le plan humain. »  

‘‘ Nous avons profité
de la fusion pour remettre

à jour le capital social
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Aplatir et boudiner  
pour plus d’autonomie

 La cuma de Peyrilles est la première à investir 
dans un aplatisseur-boudineuse. Une autre façon 
de conserver les céréales et de tendre vers 
l’autonomie alimentaire.

Par Xxxxx

L a cuma de Peyrilles, créée 
en 1983, vient d’acheter un 
aplatisseur-boudineuse. 
Une douzaine d’adhérents 

sont engagés sur ce matériel qui 
leur permet d’aplatir et de stocker 
les céréales en boudins. La cuma 
est constituée de 38 adhérents, elle 
possède au total 47 matériels. Dy-
namique, elle permet de répondre 
aux demandes des agriculteurs du 
secteur. 
Le 5 juillet, l’entreprise Lagar-
rigue est venue réaliser une mise 
en route de la « Silopress Evo 5 » 
de la marque Idass. Le module de 
broyage est équipé de deux rou-
leaux aplatisseur de 272 mm de 
diamètre pour les céréales. La 
trémie est installée sur une « tou-
relle » qui tourne jusqu’à 300 de-
grés. L’alimentation de celle-ci est 
assurée par une vis d’alimentation 
hydraulique. Le plastique qui va 
servir d’enveloppe, est monté sur 
un support, replié en bandes. Pour 
commencer le chantier, l’agricul-
teur doit rouler le plastique et le 

Contrôler l’étirement
Une fois le grain aplati, il est tassé 
dans le boudin à l’aide d’une vis sans 

la machine va pousser le tracteur et 

important de contrôler l’étirement 

-
cacité du silo.
Le boudinage permet de tendre vers 
l’autonomie alimentaire. Ainsi, il n’y 
a pas d’investissements dans l’achat 

d’une cellule et donc moins de tra-
vail car pas besoin de désinfecter, ni 
de nettoyer.
Les boudins peuvent s’installer sur 
prairie également, tout en faisant 
attention à la régularité du terrain, 
ainsi qu’aux rongeurs ou oiseaux 
qui pourraient venir éventuelle-
ment percer le plastique.
Prêt à l’emploi, l’exploitant reprend 
le grain aplati à la main (pelle, seau, 
brouette), selon les besoins des ex-
ploitations.

 Début juillet, 
l’entreprise 
Lagarrigue est 
venue mettre en 
route la machine 

 Une douzaine 
d’adhérents 
de la cuma de 
Peyrilles se sont 
engagés sur 
l’aplatisseur-
emboudineur de  
céréales.



Spécial LotRétrospective

Septembre 2017 Entraid’ 17

Coup d’œil dans le rétro
  Une année riche pour les cuma du Lot, dynamisée par une équipe 

renouvelée et l’arrivée d’un nouvel animateur, Clément Boggia. Retour sur 
quelques moments clés.

 Par Elise Poudevigne

SEMIS DIRECT ET SOLEIL !
La fdcuma du Lot organisait une après-midi de démonstration afin de répondre 
aux demandes des agriculteurs qui souhaitaient voir, en conditions réelles, 
le travail des semoirs pour du rechargement de prairies et pour le travail de 
la fertilité sous les noyers. La journée s’est achevée autour de témoignages 
d’agriculteurs qui pratiquent la technique du semis direct. Cette rencontre 
a généré de nombreux échanges d’expériences et de pratiques avec les 
techniciens et entre agriculteurs.

Septembre 2016 Mars 2017

SENSIBILISATION À 
L’ENTRETIEN DES HAIES

L’association Arbres, Haies et Paysages 46 et 
la fédération des cuma du Lot ont organisé 
une journée de sensibilisation sur l’entretien 
des haies. Une démonstration de matériels a 
permis d’expliquer le fonctionnement de certains 
matériels spécifiques. 
Bruno Sirven, technicien de l’AFAHC Occitanie, 
est intervenu pour expliquer les intérêts des 
haies dans la protection des microclimats, 
de la qualité des sols, sur le paysage, etc. Il a 
abordé les différents modes d’entretien ainsi 
que l’intérêt pour leurs propriétaires de bien les 
entretenir : bois, combustible, fruits, biodiversité 
améliorée. 

Avril 2017
CUMA DE SAINT-CIRGUES : MISE EN ROUTE 
D’UN BROYEUR-MÉLANGEUR
Créée en 1986, la cuma de Saint-Cirgues renouvelle son broyeur-mélangeur 
acquis en 1993. Une quinzaine d’adhérents sont engagés sur ce matériel leur 
permettant d’avoir une autonomie alimentaire au sein de leurs exploitations. 
Constituée de 44 adhérents, la cuma possède au total 56 matériels. C’est une 
cuma dynamique, avec une politique de renouvellement qui lui permet de 
répondre aux demandes des agriculteurs du secteur.

UN FILTRE TANGENTIEL POUR 
SIX VITICULTEURS
La cuma de l’Impernal, basée à Luzech, vient de renouveler 
son filtre tangentiel. Les viticulteurs ont opté pour un appareil 
doté d’un adoucisseur incorporé.
La filtration – ou microfiltration tangentielle – consiste à 
faire circuler le vin à filtrer parallèlement à une membrane 
poreuse. Sous l’action d’un gradient de pression, le liquide 
passe au travers de la membrane et se clarifie. Jusqu’en 2010, 
les vignerons de la cuma de l’Impernal utilisaient des filtres à 
terre pour ôter les particules et ainsi accroître la qualité des 
vins. En 2010, un groupe de 6 vignerons s’est intéressé à la 
filtration tangentielle et a investi dans un Flavy FX2 (Bucher 
Vaslin). Aujourd’hui, le groupe renouvelle son filtre tangentiel 
par  un matériel plus performant avec un adoucisseur 
incorporé, le Flavy FX3.

Juin 2017
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Une équipe dynamique 
au service des cuma

LES MISSIONS DU CONSEIL D’ADMINISTRATION
Défense syndicale.
Promotion de l’agriculture de groupe 
et de la coopération.

 Pilotage de la fdcuma.
Décisions de gestion.
Fédérer les acteurs sur le terrain.

LES SALARIÉS DE LA FDCUMA
Natalie Hugon, animatrice et responsable.
Clément Boggia, animateur agro-équipement.
Sophie Tantini, assistante administrative.
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SOPHIE TANTINI ASSISTANTE ADMINISTRATIVE 
Ses missions :

Accueil téléphonique et physique.
Renseignements et conseils aux cuma.
Montage des dossiers de demande de subvention et suivi/lien avec le Conseil régional.
Montage des dossiers juridiques pour le greffe : statuts, changement de président, Kbis.
Travail administratif pour les cuma : convocations AG, CA, étiquettes, courriers…
Appui aux animateurs : préparation dossiers, comptes-rendus, courriers, réservations…
Participation aux journées de démo : installation, accueil…

Contact : 05 65 23 22 12

CLÉMENT BOGGIA ANIMATEUR AGROÉQUIPEMENT

Ses missions :
Etudier et réaliser des stratégies d’investissement et d’équipement 
Montage des cahiers des charges pour l’achat de matériel
Réaliser des études sur les charges de mécanisation
Apporter des conseils : choix de matériels, règlementation
Animer des formations (éco-conduite, sécurité routière …) sur le thème de l’agroéquipement 
Organiser et animer des journées de démonstrations de matériels
Organiser et participer à la mise en route des nouveaux matériels
Participer à la prospection, l’émergence et la faisabilité des projets de mécanisation collectifs

Contact : 07 70 02 29 27

NATALIE HUGON 
ANIMATRICE ET 
RESPONSABLE
Ses missions :

Appui et conseil au 
fonctionnement coopératif et 
mise en place d’outils
Animation des réunions, bureau, 
CA, AG
Aide à la définition et à la mise 
en place de projets : emploi, 
bâtiment, alliances entre cuma 
et suivi
Gestion financière : 
recouvrement des créances
Révision de la facturation et 
mise en place de tableur 
Calcul des prix de revient
Conseil juridique
Aide au montage des dossiers 
Formation DUER avec la MSA

Contact : 06 31 84 71 95

N° d’agrément de la cuma

Signature

Nom.........................................................................................................................................................................................

Prénom ..................................................................................................................................................................................

Adresse .................................................................................................................................................................................

Code postal  ............................................Ville .................................................................................................................

Téléphone .................................................E-mail ............................................................................................................

Pour les abonnements multiples, indiquer le nom du collecteur et joindre la liste des abonnés sur feuille libre.

A RETOURNER À : ENTRAID’

Maison de la Coopération
2 allée Daniel Brisebois
31320 Auzeville Tolosane

Règlement par  chèque bancaire à l’ordre d’Entraid’, à joindre à votre courrier

ABONNEZ-VOUS

Tarifs unitaires TTC (TVA 2,1 %) valables jusqu’au 31/12/2017 

=x
Nb d’abonnements
souscrits

Tarif d’abonnement Montant versé

€

PAR ABONNEMENT
TARIF

  1 ans 2 ans
Adhérent de cuma 50 €    95 €

Hors adhérent 

de cuma 62,50 €    114 €




